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	 Teaching and Learning Polish as a Second Language: Theoretical and Practical Remarks for Students and Teachers
Abstract: 	 The author proposes that teachers of Polish as a foreign language should keep track of the development of contemporary 

general linguistics. However, in the process they need to focus on the specific problems of Polish while initiating students 
only into the necessary general linguistic knowledge, using it first and foremost to draw the students’ attention to their 
own native language, in order to be able to compare it with the second language.

		  An important premise of the proposed method is that when teaching any foreign language we should constantly revisit 
traditional grammatical theory and terminology. In this way, conflicts resulting from differences between knowledge 
of one’s national language and a foreign language may be avoided. A specialist in a foreign language should be able to 
describe it in such a way that people who do not yet know either this language or its respective grammatical terminology 
are able to build in their minds some representation of it comparable to other languages they already know.

1  Cette publication est une version améliorée de l’article « De la linguistique théorique 
à l’enseignement du polonais langue étrangère », paru dans Enseigner et apprendre le po-
lonais langue étrangère, 2014, Centre de civilisation polonaise, EUR’ORBEM – Cultures 
et sociétés d’Europe orientale, balkanique et médiane, Sorbonne-Université, Paris.

This text is an amended version of the article entitled De la linguistique théorique à l’en-
seignement du polonais langue étrangère published in Enseigner et apprendre le polonais 
langue étrangère (2014) by Centre de civilisation polonaise, EUR’ORBEM – Cultures et 
sociétés d’Europe orientale, balkanique et médiane, Sorbonne-Université, Paris.
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et sociétés d’Europe orientale, balkanique et médiane, Sorbonne-Université, Paris.
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		  Unfortunately, in contemporary general linguistics we do not usually have at our disposal concepts and theories for 
adequate description of a great variety of languages (except in fields such as phonology and morphology). Therefore, 
the final and decisive element of successful learning of a foreign language remains the passion and commitment of the 
learners themselves.

Keywords: 	 Polish as a foreign language, linguistic theory, didactic practice

	 Uczyć (się) polskiego jako języka obcego. Uwagi teoretyczne i praktyczne dla studentów i nauczycieli
Abstrakt: 	 Autorka niniejszego artykułu, rodowita Francuzka i wieloletnia wykładowczyni języka i literatury polskiej na Uniwersy-

tecie Paris-Sorbonne, postuluje, aby nauczyciel języka polskiego jako obcego na bieżąco śledził rozwój teorii lingwistyki 
ogólnej i wykorzystywał ją w ramach dydaktyki, ograniczając się przy tym do wdrażania wyłącznie przydatnych rozwią-
zań oraz zwracając szczególną uwagę na to, by uczniowie świadomie zauważali, jak podobne problemy pojawiające się 
w ich językach ojczystych można wytłumaczyć teoretycznie. 

		  Ważna przesłanka prezentowanej metody brzmi następująco: nauczając jakiegokolwiek języka jako obcego, należy 
nieustannie uaktualniać rozstrzygnięcia konkretnych zagadnień tradycyjnych teorii lokalnych. Dzięki temu można uniknąć 
konfliktów wynikających z  różnic między wiedzą o własnych językach narodowych a  języku obcym. Dydaktyk winien 
zatem starać się przedstawiać przedmiotowy język w taki sposób, aby studenci, którzy nie znają jeszcze ani języka, ani też 
jego lokalnej – często nawet całkiem odrębnej – terminologii gramatycznej, byli w stanie wstępnie konstruować pewne 
wyobrażenia o nim w kontraście z innymi językami (którymi władają).

		  Należy jednak pamiętać, że w językoznawstwie ogólnym najczęściej – niestety – nie mamy do dyspozycji wypróbowanych 
ogólnych pojęć i teorii (poza wyjątkami w dziedzinach takich, jak fonologia i morfologia). Elementem ostatecznym i decydują-
cym udanego poznawania języka polskiego jako obcego pozostają zatem pasja i zaangażowanie samego uczącego się.

Słowa kluczowe: 	 język polski jako obcy, teoria językoznawcza, praktyka dydaktyczna

Ce qui est nouveau (dans les vingt dernières années) en ce qui concerne 
l’apprentissage du polonais comme langue seconde, c’est la place de la 
Pologne en Europe, en particulier dans l’Union Européenne, son dy-
namisme économique qui entraîne aussi une dynamique culturelle. De 
nombreux professionnels étrangers ont besoin d’acquérir rapidement 
une maîtrise efficace du polonais. Cela change complètement le profil 
des apprenants : des amoureux de Chopin ou des sympathisants de So-
lidarność on est passé à des acteurs économiques motivés. Les étrangers 
parlant polonais ne sont plus des cas uniques faisant sensation : les pro-
grammes de radio et TV polonais en invitent de plus en plus nombreux, 
originaires de tous les continents et maniant bien la langue

L’enseignement du polonais aux étrangers a une tradition assez longue. 
En témoigne la création dans la deuxième moitié du XXe siècle des centres 
comme Polonicum à Varsovie et le centre de Cracovie, puis dans plusieurs 
universités polonaises dont Katowice, Lublin, Toruń … qui remontent 
à plusieurs décennies et l’action des pionniers qui furent à l’origine de 
ces centres. Il convient d’insister sur le fait que, depuis le début de cet 
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enseignement, le polonais a un atout original ; il peut s’appuyer sur une 
importante diaspora qui est la courroie de transmission entre les locuteurs 
natifs et les locuteurs seconds. C’est pourquoi, il ne faut pas s’étonner que 
les „Gaulois” enseignant le polonais en France demeurent rares. Le prestige 
d’une langue est sans doute lié à son rayonnement au-delà des natifs mais 
il faut tirer parti de la situation particulière du polonais qui peut s’appuyer 
sur sa diaspora qu’il faut encourager et aider à cultiver la langue de ses 
origines. Cela devient d’autant plus facile que les résultats de la recherche 
en neurosciences prouvent que les enfants bilingues ont un développe-
ment intellectuel meilleur que les monolingues, ce qui peut encourager les 
Polonais de la diaspora à transmettre leur langue à leurs enfants. A cela 
s’ajoute la meilleure image de la Pologne dans le monde depuis le ponti-
ficat de Jean-Paul II, la lutte de Solidarność, la fin du système soviétique 
et l’entrée dans l’Union Européenne avec les succès économiques de la 
Pologne. Suivant les goûts et les intérêts des étudiants, leur décision d’ap-
prendre le polonais peut être motivée par le fait qu’ils aient entendu parler 
de Polonais célèbres dans les domaines les plus divers tels que, pour ne 
donner que quelques exemples, Marie Curie, Andrzej Wajda ou Wojciech 
Kilar jusqu’aux plus récentes gloires internationales du sport comme le 
footballeur Robert Lewandowski ou la joueuse de tennis Iga Świątek.

Non seulement le polonais est aujourd’hui2 l’une des 24 langues offi-
cielles de l’UE mais il est par le nombre d’habitants connaissant le po-
lonais comme langue maternelle ou apprise (10% des habitants de l’UE 
en 2020) la 6e langue après l’anglais, le français, l’allemand, l’espagnol 
et l’italien. Le polonais est aussi par le nombre de locuteurs natifs (38 
millions en 2020 en Pologne même – 5e pays d’Europe par le nombre 
d’habitants sans compter les émigrés polonais installés dans d’autres 
pays membres de l’UE) – la 1ère langue slave de l’UE à côté du bulgare, 
du croate, du slovaque, du tchèque et du slovène.

Pour réussir la promotion du polonais langue étrangère, c’est-à-dire 
pour encourager les apprenants à choisir le polonais, les enseignants 

2  D’après les données concernant 2020 accessibles sur les sites Internet de l’Union 
Européenne.
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doivent faire un effort particulier puisque pour ce qui est de la diffusion 
dans le monde actuel, leur langue ne peut rivaliser avec l’anglais ou le 
chinois. De quel effort s’agit-il ? Outre le recours au rayonnement cultu-
rel et au développement rapide de l’économie polonaise depuis 30 ans, 
l’enseignant de polonais doit essayer de se faire comprendre facilement 
des apprenants afin de ne pas rebuter rapidement ceux qui ont été attirés 
par l’un des aspects de la réalité polonaise au point d’avoir envie d’en 
connaître la langue. Pour cela, il faut réduire au minimum le recours en 
classe de langue à la théorie elle-même : les apprenants n’ont pas que le 
polonais à apprendre, ils ne doivent pas avoir l’impression de perdre un 
temps précieux à des abstractions ou à des généralités qui leur semblent 
sans rapport avec la pratique communicative qu’ils souhaitent acquérir. 
Cependant, pour ne pas exposer inutilement à ses étudiants des théories 
et des termes techniques parfois discutables, l’enseignant lui-même doit 
être parfaitement au courant des théories linguistiques qui permettent 
de créer des tests et exercices efficaces pour améliorer la pratique des 
élèves ; sa situation est comparable à celle du psychologue qui sait pour-
quoi il propose telle tâche ou telle question à un patient sans avoir à lui 
expliquer quelles facultés cognitives il est en train de tester. Il ne faut 
pas rêver enseigner les langues sans faire l’effort de se tenir constam-
ment au courant de la recherche en linguistique. Cette connaissance 
théorique permet de faire prendre conscience aux élèves d’abord dans 
leur propre langue maternelle (ou langue de référence commune de la 
classe, pour nous, le français) des structures linguistiques qui sont com-
munes à toutes les langues humaines. Certains termes de la linguistique 
„nationale” polonaise, obscurs et abstraits dans leur traduction littérale, 
ne peuvent que dégoûter de l’apprentissage d’une langue « si bizarre » 
(par sa terminologie grammaticale) aussi bien les natifs (ou ceux qui ont 
déjà quelques connaissances du fait de leurs origines) que les non natifs 
qui n’ont pour bagage que la connaissance de leur langue maternelle et 
d’au moins une autre langue, la plupart du temps l’anglais. Moi-même, 
en tant qu’enseignante de polonais à l’université Paris-Sorbonne, j’ai 
eu affaire autant à des débutants complets qu’à des personnes d’origine 
ayant une bonne pratique mais aucune connaissance théorique. Or, j’ai 
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pu constater au début de ma carrière, époque où je tentais de présenter 
de mon mieux les grammaires en vigueur en Pologne, que d’une part 
l’intuition des locuteurs natifs était parfois choquée par certains termes et 
concepts des grammairiens contemporains et que d’autre part, ces théo-
ries compliquaient plutôt la tâche des étrangers souvent fatigués par une 
terminologie différente de celle des autres langues d’Europe, pourtant 
de même famille indo-européenne. Par exemple, rien de plus déroutant 
pour un jeune adulte ayant un minimum de connaissances phonolo-
giques et phonétiques que de voir présenter – dans le chapitre consacré 
à la prononciation en polonais – le terme de „consonnes durcies” qui est 
un concept morphologique (morphonologique) d’origine historique et 
n’ayant aucune réalité phonétique dans la langue parlée actuelle. Même 
chose pour la théorie des cinq, six, sept, huit ou neuf „genres” du po-
lonais avec le fatal néologisme du „genre masculin-personnel3”. Si au 
contraire on parvient à faire prendre conscience aux apprenants de cer-
taines structures linguistiques qu’ils utilisent inconsciemment dans une 
langue qu’ils maîtrisent bien, il suffira de leur présenter des moyens per-
mettant d’exprimer des structures comparables dans la langue seconde. 
Par exemple4, la catégorie de l’animation (avec l’opposition animé/non 
animé et humain/non humain) – qui existe aussi en français (et en an-
glais) bien qu’elle ne soit pas présentée dans la grammaire traditionnelle 
– permet d’éviter de subdiviser le „genre” du polonais en 7 ou 9 sous-ca-
tégories.

Certes, l’enseignement des langues aux étrangers n’est pas une disci-
pline scientifique, c’est avant tout une pratique pédagogique mais elle 
ne peut que profiter des progrès de la recherche en linguistique et dans 
les disciplines proches notamment les neurosciences et les sciences de 

3  J’ai consacré au problème du genre en polonais plusieurs articles présentant les 
résultats d’une recherche informatisée (cf. bibliographie ci-après). J’ai résumé les ré-
sultats de mes recherches dans le court texte en anglais ci-joint dans le même recueil.

4  Pour ne pas allonger l’exposé, je renvoie les personnes intéressées à quelques-uns 
de mes travaux sur les différents problèmes de linguistique théorique énumérés dans la 
présente présentation (voir la bibliographie ci-après).



PS_P.2022.30.03 s. 6 z 12	 Postscriptum Polonistyczne, 2022 • 2 (30)

l’information. Pour l’enseignement aux adultes qui doivent aujourd’hui 
en Europe apprendre au moins 2 langues secondes, il convient de dispo-
ser d’un ensemble de concepts permettant de comprendre le fonctionne-
ment de toute langue quelle qu’elle soit. Il est donc utile de transmettre 
à l’occasion de l’enseignement des langues diverses une culture linguis-
tique élémentaire commune – ce qui manque encore aujourd’hui aux 
spécialistes même avancés des langues et cultures étrangères qui restent 
prisonniers des traditions nationales dans leur discipline. D’ailleurs, la 
culture littéraire jouit encore de plus de prestige en société que la culture 
linguistique ; on aurait honte de ne pas connaître Victor Hugo ou Adam 
Mickiewicz mais qui s’inquiète de ne savoir définir un phonème, un 
énoncé ou le temps en grammaire (et non en philosophie) ? Cette culture 
linguistique élémentaire et commune (valable pour la description de 
toutes les langues) concerne la structure de toute langue humaine, donc 
au premier chef la double structuration en système d’unités à la fois dis-
tinctives et significatives, dont les mieux décrites sont celles du niveau 
audio-articulatoire, les phonèmes dont la combinaison produit des mor-
phèmes, ensuite combinés en mots puis en syntagmes jusqu’aux unités 
permettant de transmettre de l’information : les énoncés. Les phonèmes 
(dont le total est d’environ une quarantaine dans la plupart des langues) 
permettent d’encoder de manière économique et efficace (sans avoir 
à prononcer une infinité de sons différents) le nombre infini d’unités si-
gnificatives nécessaires à la communication. Si donc on peut facilement 
se passer aujourd’hui d’enseigner l’alphabet phonétique international et 
la transcription phonétique (puisqu’on dispose de moyens techniques 
pour faire écouter et répéter), on ne peut en revanche se passer de 
présenter aux apprenants adultes le système phonologique du polonais 
et de le comparer à celui de la langue première. Le recours à la phono-
logie, souvent présentée comme une discipline théorique abstraite dif-
ficile, sans rapport avec la pratique de la langue, permet pourtant de 
comparer la prononciation du polonais à celle de la langue maternelle 
de l’apprenant, d’attirer son attention sur les phonèmes qui n’existent 
pas dans sa langue première et sur la nécessité de travailler leurs dif-
férentes prononciations (réalisations phonétiques) dans des contextes 
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différents. De plus, l’orthographe polonaise étant presque entièrement 
phonologique (avec de rares exceptions de caractère étymologique dues 
à l’évolution du système phonologique depuis la Renaissance) il est gra-
tifiant de montrer aux apprenants francophones la relative facilité de 
l’orthographe polonaise par comparaison avec la française, entièrement 
fondée sur l’étymologie (l’origine latine des morphèmes du français). Il 
me semble hors de doute que le meilleur exemple d’optimisation de l’en-
seignement pratique de la langue sur la base des connaissances scienti-
fiques est celui de la phonologie (Ostaszewska, Tambor, 2000). En effet, 
l’apprentissage de la prononciation et de l’orthographe polonaises ne 
peut avoir de meilleures bases que celle du système des phonèmes po-
lonais surtout si on le présente aux étudiants en le comparant avec le 
système des phonèmes de la langue maternelle ou principale des ap-
prenants. L’apprentissage de la prononciation et de l’orthographe polo-
naises devient un jeu d’enfant quand on les fonde sur le système phono-
logique polonais.

La deuxième propriété universelle des langues du monde concerne 
la relation entre la forme des énoncés (prosodie, morphologie et syn-
taxe) et leur contenu sémantique et pragmatique (cf. A. Włodarczyk, 
H. Włodarczyk, 2008, 2013, 2019). Il se trouve là aussi un ensemble 
important de connaissances linguistiques universelles qu’on peut faci-
lement expliquer en s’appuyant d’abord sur l’observation de la langue 
maternelle des apprenants. Faire prendre conscience du fonctionne-
ment de la langue maternelle permet d’utiliser les connaissances jusque 
là inconscientes de la langue 1 dans le but d’accélérer l’acquisition de la 
langue 2. Pour faciliter le raisonnement, avant de donner des exemples 
de la langue seconde, il convient de s’appuyer sur des exemples en 
langue maternelle. Un résultat extrêmement positif est que les appre-
nants auront l’impression, en apprenant le polonais langue étrangère, 
de mieux comprendre comment fonctionne leur propre langue (dont 
ils se servent spontanément, sans réflexion). Dans l’enseignement du 
polonais à l’étranger, nous avons aussi parmi nos étudiants des locu-
teurs natifs parfois de bon niveau d’expression. Ces derniers m’ont 
souvent remerciée de les avoir aidés à mieux comprendre le français 
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et à mieux s’en servir en leur faisant prendre conscience de ce qui est 
semblable et différent entre le polonais et le français. Mais il est bon 
pour l’enseignant de garder en tête le principe suivant : dans l’ensei-
gnement d’une langue 2, il convient de recourir autant que nécessaire 
(mais pas plus) aux concepts et méthodes de la linguistique générale 
afin de faire prendre conscience des phénomènes linguistiques d’abord 
dans la langue maternelle pour ensuite faire acquérir les homologues 
dans la L2. On peut ainsi familiariser les apprenants avec la termino-
logie et les concepts communs aux langues humaines, par exemple, 
les catégories de temps, d’aspect, de modalité, d’abstrait/concret, 
animé/non-animé, humain/non-humain, personne etc., catégories 
qui peuvent être exprimées de différentes façons, grammaticales ou 
lexicales, dans différentes langues. Utiliser une base théorique mo-
derne et à jour pour la description des langues permet de faire la part 
entre l’universel et le particulier (H. Włodarczyk, 2018b, 2022). En re-
vanche, une terminologie particulariste risque de faire prendre pour 
particulier ce qui est universel, ou au moins commun dans les lan-
gues apparentées, et d’abord dans la famille des langues indo-euro-
péennes. Par ex. le genre en polonais n’a que trois valeurs différentes 
mais il se combine avec l’animation également à trois valeurs (non 
animé, animé non-humain et animé humain). A  propos du genre 
qui se combine dans la morphologie avec l’animation mais aussi le 
nombre (singulier/pluriel) et le cas de la déclinaison, on peut rap-
peler que le polonais (comme les autres langues indo-européennes) 
est une langue synthétique (amalgamante), qui combine dans un 
seul morphème les valeurs de plusieurs catégories, à la différence 
des langues agglutinantes comme le turc. Enfin, il faut savoir profi-
ter des ressemblances importantes entre les langues slaves lorsqu’on 
s’adresse soit à des apprenants dont la langue première est une autre 
langue slave soit à des apprenants qui ont appris une autre langue 
slave avant le polonais5. Cela est utile, par exemple, pour enseigner 

5  Pour une mise en parallèle avec le russe et le français, cf. Włodarczyk, 2009a, 
2009b, 2012b.
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l’emploi de l’aspect verbal (Włodarczyk, 1995, 2003, 2009a; Walk-
iewicz, Włodarczyk, 2012) ou l’emploi des constructions imperson-
nelles, c’est-à-dire des phrases où le sujet n’apparaît pas (Włodarczyk, 
1993, 2009b).

De plus, avec le développement de la linguistique cognitive et 
de l’ethnolinguistique cognitive (Bartminski, 2009), les linguistes 
savent aujourd’hui que la connaissance de la culture joue aussi un 
rôle primordial dans l’apprentissage d’une langue. La compréhen-
sion d’un énoncé n’est possible que si, outre le contenu exprimé de 
manière explicite, le destinataire tient compte de tout le savoir im-
plicite partagé par les participants de la situation énonciative. Pour 
comprendre un énoncé polonais, il faut connaître non seulement 
les règles de la langue polonaise elle-même mais aussi connaître au 
moins un peu la géographie, l’histoire, la littérature ou même la cui-
sine, en fait tout ce qui compose une culture et la différencie de ses 
voisines. Une certaine circularité de la situation des apprenants à leurs 
débuts tient au fait que la langue est en même temps le meilleur accès 
à la culture puisque tous les textes fondateurs de cette culture sont ré-
digés dans cette langue. C’est pourquoi plus les cultures sont éloignées 
dans le temps et l’espace plus l’apprentissage des langues est difficile. 
Entre la France et la Pologne, la difficulté est moyenne : les deux 
langues et les deux cultures possèdent, à côté de différences non né-
gligeables risquant de provoquer des malentendus, de très nombreux 
points communs – dus à l’histoire partagée de la culture européenne 
(depuis le Moyen-Âge jusqu’à nos jours) – qui facilitent l’apprentis-
sage respectif des deux langues.

Quels que soient les efforts de l’enseignant, un adulte n’apprend jamais 
mieux une langue que s’il y trouve un intérêt personnel et qu’il s’y inves-
tit fortement, or cela dépend en grande partie du prestige social et de la 
reconnaissance qu’il peut en retirer. Un certain espoir est permis avec 
les possibilités qui s’ouvrent aujourd’hui d’utiliser le polonais au plan 
international dans des activités professionnelles prestigieuses que ce soit 
dans le domaine public ou privé.
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